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ГЛЖМД» ■AA■ ' і • ! іAvez-vous déjà vu de? mo­
mies? J’en,ai vu une, tin jonr, 
dans 1; musée de l'Université de 
Québec. Ce qui m’a surtout frap­
pé en elle, c'eat son immobilité 
glaciale. Cette momie était fin ca­
davre, eriibaumé depuis trois mille 
ans. Depuis trois mille ans. De­
puis trois faille ans, enveloppée 
dans des bandelettes toutes péné­
trées de matières balsamiques,

«lie était ainsi immobile et dure 
comme de là pierre. f 

La momie ne s'occupe de rien; 
rien ne la trouble ; elle ne bouge 
pas. Elle dort dans ses parfums
«t dans ses baume*;—. elle dor- ^ИИИИИИІДЯИИИИИИИІ
mira ainsi jusqu’à la fin des B Quand la troisième aurdre enveloppa Solyme
tienne”' VOlU la “m0mie ^P- 8 La Vicr8e- en s’éveillant, prit son essor sublime:

Ні Jésus avait, d'un signe, ehtr’ouvert le tombeau.

• 4 •?*,le8atvais P»® і mais j'en H Ee la Vierge montait, et les anges fidèles

S—f -SSSSS-H ІЙ ■ A “ *—• —•
étrange, ces momies-là sont vi- 
à*»1*e.. - ». ., ’ x .

“Des momies vivantes, allons 
donc! Une momie est toujours 
morte.

—Puisque je vous le dis! La 
preuve, c’est que j’en rencontre 
partout, dans les “tramways”,sur 
la rue, dansries théâtres et même 
dans les églises.
,,"7Des momies dans les églises!
Mais enfin ?

—Eh! bien, puisqu'il me faut 
concéder quelque chose, je 

vous concède que les jmomies ca­
nadiennes vivent pour elles-mê­
mes, elles sont mortes et froides 
et rigides.... pour les autres.”
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ASSOMPTIONI Nouvelle Lune, le 8 
Premier Quartier, le 16 

Pleine Lune, le 23 
Dernier Quartier, le 29 *
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PETES RELIGIEUSES “

1 P. Хе ap Peat.—S. Pierre' 
"2L. ^.Alphonse de Ligouri.d. 
3M. Invention de S.Etieuue, 
4M. S. Dominique,
5 J. N. D. Neiges,
6 V. Transfiguration de N. S.
7 S. S. Çajétan, conf. <
« D Xle sp. Pent.—g,

- 9 L. S. J.B.Vianney .S.Romain,
10 M. S. Laurent, diacre,
11 M. S. Tiburce et Ste Suzanne.
12 J. Ste Claire, vierge, •
13 V- S. Rippolyte, mart.,
14 S. 1 Jefine.-S.Eusèbe :S.Marcel. 
15jD. | Xlle ap.Pent.—Assomption
16 L.ü. Joachim, “**"
17 M. S. Havacintheh,
18 M. Ste Hélène,
19 J. S. Jean Eudes; S. Jules,
20 V. S. Bernard,conf et doct.
21 S. |Ete Jeanne de Chantal. 
Z|U| He ap. Pent.—S.Philibert 
53 L.
24 M.
25 M.

\pb Bureau: rue St-Françoiej 
[ autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
H. В. і

I Comptable Licencié
і

fz des 
i pla- un trône d’ailes,

Ou sous ses pieds courbaient leur front, comme escabeau.
B. I\

de
Loin des murs de Sion où dorment les prophètes,
La Vierge s’en allait aux éternelles fêtes,
Tendant en haut les mains, levant en haut les yeux.

Et la Vierge montait. La diirine exilée,
Loin des champs de Juda, loin de sa Galilée,
Loin du Carmel fleur^ montait au ciel des cieux.
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P.-C. Laporte
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A.-M.SORMANT «•las*.,.»™

lions nue.de Вшти{їіп.Я;іг »: Qu’importait à sonm coeur envahi par la gloire 
Le Temple, rayonnant d’or, de marbre et d’ivoire. 
Que, de son ombre, un jour, Dieu même illumina!

I
, "H. ж|

(A
L-B. vous1 V Qu’importait à son âme où toute joie éclate 

I Les monts d’azur, jouant dans la pourpre écarlate.
Le Thabor dont l’honneur tend jaloux le Sina!

La Vierge fuit l’exil ; elle entre dans la vie 
Où son Fils, Dieu vivant, l’attend et. la convie :
La' terre, au seuil du ciel, vaut-elW un souvenir?

Qu’importe Nazareth aux collines hâfces;
La blanche Bethléem, lis royal des vallées;
Hébron dont les Voyants ont lu dans l’avenir!....

Le ciel des cieux ouvrait ses murailles d’étoiles,
Déjà du Saint des Saints l’ange écartait les voiles,
Et Marie entendait lTiosannah des élus.

Ils l’attendaient, aux bords des fleuves de lumière, 
Quand tout à-coup Marie, abaissant la paupière, 
Pencha son front, pencha ses yeux mouillés de pleurs.

Elle cherchait, là-bas, en un pli de Judée,
Près de Sion, la roche étroite et dénudée,

- Témoin du grand forfait et des grandes douleurs.

*"jXibert j. monneI “TTIoucher I
j Avocat, Notaire Public I J'Tapissirie^Irnïtations I
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S, Philippe Béniti, c. 4. 
S. Barthélemy-, ap.
S. Louis de France.
S. Zéphirin, pape et m. 
S.Joseph Çalasanz, conf. 
S. Augustin, doct.
14e ap! Peut.—Décoflâ! 

L. Ste Rose de Lima, v/- 
S. Raymond Nonnat. 

244 jours écoulés

Il y. a des momies de dix ans.
Jacques vient d’avoir ses dix 

ans: c’eti un enfant gâté. Ses pa­
rents sont riches et le petit en 
profite abondamment. Les sucre­
ries, les bonbons, tout ce qui flat­
te, tout ce.qui appauvrit le carac­
tère.... et l’estomac, ne lui man­
que pas. Ц a ce qu’il demande ; 
tous ses désirs sont demplis, et 
ses quatre volontés exécutées fi­
dèlement. Jacques est un petit 
pnnee chez lui, un petit empe­
reur; Jacques est aunssi un fieffé 
égoïste. Son bonheur lui suffi! -et 
le bouheur des autres ne le pré­
occupe «guère.

Jacques est toujours bien virl 
tu; aussi, dans les jours froids 
d’hiver; quaiid il se rend à l’éco­
le, bien emmitouflé dans son bon­
net de vison et son gros paletot! 
de fourrute, il ne remarque pas le | 
petit pauvre qu’il rencontre, et I 
qui, 1 air souffreteuxggrelotte sous! 
sés hardes trouées, le regarde pas 
ser avec un coeur un peu d’envie.
Non,, Jacques ne voit que lui-mê­
me, ne pense qu’à lui-même et se 
croit seul au bonde: il dort dans,-, 
son bonheur et dans ses caprices;І**
—il dormira ainsi encore long­
temps.... Il est “momie” ,

A lui les bicyclettes les nro |ouyerte,à toutes le* entreprises 
menades d’àutos^ les rad os ‘|4ui Profitent et qui grossissent le

PA*1” —4*"* rbi.JsS -S fc’üüss 1:
Mademoiselle Jeanne .est une! y d“ Pauvres.Nop, Monsieur 

élégante de vingt et un ans EHe|X"“ PSnse qu a ?es, affatr“' ne 
ne s’intéresse pas au ménage еІ-І?ЄЛ*е- qU» so” caP‘teI - = * son 
le ne s’intéresse pas à la lerture-l * ' Mons,?4 X". dort dan*
elle ne s’intéresse pas à la mÛ-T*°” TC* ” “ 11 d“mira,ainsi en" 
sique; elle s’intéresse еп^ЬЗЧ* 1<N^P8 " “ momie” 
moins aux oeuvres de charité*li »S .mo,lf,1^s canadiennes sont 
elle est uniquement occuoée dèl *е*,^0,*4е8- - 
chiffons, de bagatelles et ГГе ga-|.„„2" )racon‘e.qu a 11<eure 
lanterie. Mademoiselle Jeanne'sel ® e v,ent du 80,r- °” entend 
Wve tard le matifl, prépare la toMpaSSer ®?r *5* déserts d« l’Arabie 
lette qu’elle uortéra le soir 1>. |c?mme le bruit d’un long san-

3hU tattiafeSai" rV«.
golf, ou ne fait rien, elle se cou-l ^eonte. ç est le desert qui pleure
che,à une heure avancée de fa ї£“тт.1 vo4ra,t unc 
nuit,' J™- Iiuege mélancolique et sai-

Mademoiielle Jeanne ne con-!î.'S“nte de tant de vies improduc 
naît pas sa voisine: cSt L pan f qUe “'i au d<c'in du 

vre couturière que les privations I d ’ e r9gr^ desséchant d avoir 
et les vieilles laborieuses ont a-i *tr* sans *airc |f bien.’*

fi. NT A PLUS DE № SÇCKE.T DU SIECLE tTSTtin? еІГсЗ rt^rncœ^ Р;°с“г°”8
DEMOISELLES "F°mment 4*wtu à avoir SeiVT™^i,ethquand ï°ie d^b'e &**££*£*OmUptLLto toujours des jeunes filles à tés s?d4toT^eéSqutihs^edUern de dC Г-eur'et de « 

AU DANEMARK - “Bah, je Verse fapjours nue.- STJSL^SsSut at,

Non paa_que toutes les demoisel- FRANCHIST Jeanne ignore tous

26 J.
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La Sauvegarde♦
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La Seale Compagnie Canadienne-Française 

Le Canada aux Canadien*
Et 'pour Ifs Canadiens.
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H.-C. Richard, . A. Piuzc,
gérant proyincial

Tarte à 1* Crème auCbocolat
Faire fondre un carré de choco­

lat au bain-marie, ou dans une pe 
rite poêle déposée dans une autre 
plus grande contenant de l’eau 
bouillante. La vapeur le fera fon­
dre lentément. Quand il sera à 
l’état liquide, ajoutez 3 tasses. 4e 
lait, 1 tasse de sucre, et .laissez 
bouillir. Humecter d’un peu de 
lait froid deux cuillerées à soupe 
de farine de mais'“cornstarch”et 
incorporer un mélange bouillant.

aN442, Cilley Road, Manchester,
oiiesûon:__ Ajoutez 1 oeuf bien battu. Mêler

Une personne ayant fait de sonmieux neuf vendredis avec l’in- i dan8
dw„ „ * ta,. .SÇSÏÏTÆS

nel et faire mieux dans l’avenir, fin> vanuler ou 'rfuraer au'^ùt 
peut-elle tsperer fermement son Versez ^dans la tarte. O npo^m 
«lut sans présomption par fa aussi se servir d’un bfanc dV^f 
»ml fait des promesses du Sacre sucré eUbien battu, et fa tarte

Réponse-— fera m.,se au four jusqu’à ce que
Si cette personne a bien fait ces * 

neuf vendretüs, en esprit de ré- Prenez une tisse cic pulpe d’a- 
paration et sans intention perver- ifanas et mettez dans'k croix 
se de faire dans fa suite ce qu’- d’un moule beurré. Ajoutez sm 
elle voudra, elle peut espercr avec ,e dessus H de cassonnade«t w-

SSi-ar* - » - -"bHEF
Remarquez bien que je di, a Prenez une Uvre^Tdemi, «fa 

vec une très grande probabilité, farine huit onces de bem^Lu 
«r personùc n’est absolument uûfant de en poudre un

sur de son salut sans une rêvé- Dcu de sel- 
fafron certaine, tes prdmesses du ensemble avec du fart^oid pour 
? m ‘S»8”18*8 P»r sam- en faire une pâte dure с^ттМІ
te Mafguente-Mane, nous son at feuilletage Etendez I. j! 
testées par cétte sainte, mais nè l’épai'seur dÏÏbiJ»- * 
sont pas articles de foi. Nous les p£fa J са^Г 
croyons sur sa parole de foi hu- formes, piquez4a 4e »^1m? 
marne avec une grande probabi- la pâte forme des yeuxXez^

“Quant à. .’incertitude du sa- 

gardée. Car la réalité même de 1. Æ

SStiStour.'ШйжЯИm H
mes dans lesquels elle rapporte la 
promesse, la vérificatiou^ar nous 
de U condition requise, tout cela 
ne nous est connu qu’avec„.cette 
certitude morale qui laisse ms- 
sez de chances d’erteur pour 
faire toujours opérer 
avec crainte et trem

D en haut, ses yeux l’ont vue ou son coeur la devine.... 
Et là, sur les confins de la gloire divine,
En son vol triomphal, la Vierge s’arrêta.

-Quand-le ciel s’ébrandàit

Z

't z
!

comme une immense armée, 
Quand Jésus lui disait: “Venez, ma bien-aimée!” x 
Son coeur et ses regards cherchaient le Golgotha.

yL
Architectes« I j і-Z ) ■ ■

BEAÜLE & MORISSETTE
ARCHITECTES

V. Delaporte, S. J.

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du fan.' '

OSCAR BEAÜLE ALBERT MORISSETTE
A.X.r.Q. fc Ж.ІС.*.. S.A.A. A.A.V.Q. U.XX.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
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Aecnte locaux pour FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
rqxéeentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Aaeurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. Ц Canada^*
AJ. DIONNE, etaUtrMU.DI0NNE,

Phonb 114-21
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.s les sacrifices. Elle né 
e-même, ne pense qu’à 
: elle dort dans les par 
«s ses fantaisies.... elle 

longtemps ... Elle
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